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C'est et ce sera l'honneur de l’Amé- | 
rique — de l’Amérique de John 
Kennedy et de Lyndon Johnson 
— d’avoir relevé le défi jeté par 
le monde communiste au monde de 
la liberté et d’avoir sauvé de la 
destruction où de la sujétion le peu- 
ple du Vietnam. 


le président Johnson, nouveau Sieg- 
fried d’une nouvelle lutte’ contre 
l'empire des ténèbres et les puis: : 
sances du mal. ; 
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Vive la France ! 
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IONESCO : « Ce qu'on appel- 
le la révolution est fait par 
les fils d'habitants des 
quartiers chics. » 


Le supplément littéraire de 
La Gazette de Lausanne publie 
un entretien, à Zurich, avec 
lopesco. 


« Je suis tout à fait opposé 
à La révolution de mai en 
France, déclare lécrivain. Je 
considère que la société dans 
laquelle nous vivons est très 
mauvaise; mais c’est la moins 
mauvaise possible. Je suis 
convaincu qu'il faut rattacher 
les émeutes et les troubles estu- 
diantims à un besoïin biologique. 
Ces pauvres jeunes gens, il faut 
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les comaprendre ; ils sont frus- 
trés d’une guerre. S'il n’y avait 
pas les matraques et les fessées 
débonnaires de la police, il leur , 
faudrait frouver quelque chose 
d’un peu plus dangereux. Si on 
s'ennuie, ce n’est pas. une rat 
son pour faire la révolution. 
L’ennui est en eux; et les en- 
nuyeut, Ce sont eux. 

» Ce qu’on appelle la révo- 


lution, poursuit Ionesco, est 


faite, en France, comme un peu 
partout ailleurs, par les fils des 
gens qui hab#tent l’arrondisse- 
ment chic de Paris. J'ai été 
au Mexique cette année, et on 
m'a montré l’unersité. J’ai de- 
mandé à qui appurtenaient ces 
voitures. On m'a dit : « Aux. 
étudiants ». J’ai répondu : « At- 
tention, vous afteziavoir bientôt 


la révolution. » 
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Ce texte est la communication faite par notre 
ami Siné au "Congrès Culturel de La Havane" en 
janvier 1968. Malgré les événements de mai qui 
ont eu lieu entretemps en France, il nous a pa- 
ru intéressant de le publier pour la première 
fois ici. Il est, en quelque sorte, une répon- 
se à ces "intellectuels" qui trouvent "injuste 
et faux" le discours de Fidel Castro sur la 
Tchécoslovaquie mais qui trouvaient, il n'y a 
pas si longtemps, “juste et vraie" l'agression 
israélienne contre les pays arabes. 

L'ENRAGÉ 


CULTURE ET MASS-MEDIA 
LES VÉRITARLES SOUS-DÉVELOPPÉS 
Délégué : Siné (France 


I1 m'apparait important de livrer à votre con- 
naissance quelques réflexions qui m'ont été 
inspirées après la lecture et l'audition des 
rapports présentés jusqu'ici à cette commis- 
sion par différents délégués sur le problème 
des moyens massifs de communication employés 
comme arme offensive par les impérialistes. 
Une évidence n'a cessé de me frapper tout au 
long de ces débats, mais personne n'a l'air de 
l'avoir remarquée et, en tout cas, ne l'a men- 
tionnée. Peut-être parce que les délégués des 
pays capitalistes n'en sont pas convaincus et 
que ceux des pays du Tiers-Monde ne connais- 
sent pas bien le problème ou n'osent pas en 
parler. 

Comme toute évidence, celle-ci doit être vi- 
vement soulignée pour ne pas risquer de passer 
inaperçue ! 

Nous sommes tous, bien entendu, d'accord sur 
le rôle néfaste et permnicieux de la propagande 
capitaliste exercée par les moyens massifs de 
communication sur les pays sous-développés, 
mais il ne faudrait pas oublier, et c'est là 
le point que je voulais souligner, le ravage 
beaucoup plus considérable créé par ces mêmes 
moyens dans le camp capitaliste lui-même. 

Car cette ignoble propagande est utilisée, 
pour une fois, sans aucune discrimination ! 

Le flot d'insanités déversé chaque jour par 
les radios, télévisions et journaux des pays 
capitalistes dans leur propre demeure est beau- 
coup plus impétueux que celui destiné à leurs 
“résidences secondaires". 

Cela vient, en grande partie, du fait que les 
habitants de ces pays vivent dans une toile d' 
araignée beaucoup plus soigneusement tissée et 
que les maîtres des lieux n'éprouvent même 
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s'encombrer avec eux de sub- 
tilités erchent pas, là, à ménager 
la susceptibi e victimes, comme ils 
le font, malgré tout, a les pays nouvelle- 
ment indépendants en rebaptisant "aide cultu- 
relle" ou "coopération" leur insidieuse propa- 
gande. Le poison, qui est distribué au compte- 
gouttes aux pays sous-développés, est carré- 
ment versé au fond de la gorge et à grande 
cuiller aux habitants des pays encore occupés 
par les capitalistes. Si les lésions ainsi 
obtenues sont, quelquefois, moins spectaculai- 
res, elles sont, ne vous y trompez pas, beau- 
coup plus profondes. S 

Les vaccins libéraux, progressistes, humanis- 
tes, ont toujours été, et pour cause, inopé- 
rants. Quant au vaccin marxiste-léniniste, il 
est, dans l'état tellement avancé de la mala- 
die, impuissant à guérir le patient : il ne 
peut qu'enrayer la gangrène. 

Beaucoup d'intellectuels, par essence de cons- 
titution plutôt fragile, ont été déjà décimés 
par le fléau ou resteront infirmes pour le res- 
tant de leur jours. Certains, moins atteints, 
sont devenus aphones à force de crier leur in- 
dignation. D'autres sont victimes d'une crise 
d'arthrite juste au moment où on a besoin d' 
eux ! 

Si ces intellectuels malades de la peste of- 
frent quelquefois des signes de guérison (à l' 
occasion, par exemple, de la tentative de géno- 
cide entreprise contre le peuple héroïque du 
Viet-Nam) en se retrouvant tous unis, bien qu! 
inefficaces, contre l'Ennemi public N91 : les 
Etats-Unis, les voilà bientôt très réticents à 
l'égard du Black Power et des Hlack Muslims 
qu'ils traitent volontiers de "racistes à re- 
bours" et les voilà enfin tous rassemblés, la 
main dans la main même de leur ennemi impéria- 
liste que leur anémie empêche de reconnaître 
déguisé en soldat israélien. 

Faibles, amoindris, tremblants de fièvre, l'i- 
dée d'un vrai communisme leur donne la''rougeo- 
le" et la révolution culturelle chinoise la 
“jaunisse" ! É 

Il ne faut pas perdre de vue que les intellec- 
tuels du "Premier Monde" ne sont, dans le meil- 
leur des cas, que des convalescents : la rechu- 
te les guette à la moindre occasion. Le "Haba- 
na Libre", à cet égard, ressemble depuis une 
semaine à un vaste sanatoriume 

Attention, peuples du "Tiers-Monde", beaucoup 
d'entre nous sommes encore contagieux, et, en 
acceptant notre aide aussi sincère soit-elle, 
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prenes garde de ne pas recueillir trop de mi- 
crobes. 

Les moyens massifs de communication empoison- 
nés des impérialistes vous ont fait visible- 
ment beaucoup moins de mal ! 

Aucun des pays sous-développés n'est, en tout 
cas, intellectuellement borgne ou aveugle com- 
me nous le sommes. Chez vous, des révolutions 
éclatent, des luttes de libération nationales 
s'organisent, des guérilleros se lèvent à tous 
les horizons, et, devant les grands problèmes, 
vous êtes toujours unanimement du bon côté. 
Pendant ce temps, nous faisons la queue aux 
urnes pour prendre le pouvoir par des moyens 
légaux! 

La conclusion est que ce sont les pays du 
"Tiers-Monde", aussi paradoxal que cela puisse 
paraître à première vue, qui peuvent aider, 
dans le domaine culturel et politique, les peu- 
ples soi-disant développés et non l'inverse. 
Les moyens massifs de communication peuvent, à 
cet effet, être très précieux en permettant 
d'inonder ces pays occupés des oeuvres révolu- 
tionnaires des pays libérés : livres, tracts, 
affiches, dessins, films, émissions de radios, 
disques etc.... 

Les pays encore dominés par l'oppression colo— 
niale doivent envoyer, eux, des photos, des 
textes, des témoignages, leurs journaux clan- 
destins, tout un ensemble d'informations afin 
que nous puissions les divulguer d'une façon 
ou d'une autre. 

Je ne crois pas que ces efforts seraient vains 
car ils pourraient, en contre-balançant la pro- 
pagande officielle et mensongère, aider les 
gens du "Beau-Monde" à y voir plus clair. Même 
si cela ne réussissait pas à les faire parta- 
ger vos luttes, vous obtiendriez sûrement, qu! 
au moins, ils ne les freinent pas. 

Cet exposé apparaîtra peut-être à certains com- 
me un réquisitoixre trop sévère. Je n'y peux 
rien: il ne s'agit pas là d'idées personnelles 
mais de constatations. 

J'avoue, malgré tout, connaître déjà quelques 
intellectuels offrant presque toutes garanties; 
d'autres viendront un jour, je l'espère, et se- 
ront de véritables frères de lutte. 

Si le "Tiers-Monde" nous aide dès maintenant, 
nous pourrons être bientôt plus nombreux à sa- 
voir lutter d'une façon conséquente contre ce 
que nous haîssons tous en commun : l'“impéria- 
lisme. / 
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LA FRANCE VA CONSTRUIRE UN MÉTRO SUR PNEUS A MEXICO 


Un protocole d’accord a été signé 
entre le Mexique et la France, à C 
Paris, cette semaine. S 


Courrier 
des 


lecieurs 


La fRANCE, avec un petit f et 
un grand RANCE, a déployé fie- 


rement son drapeau tricolore 
bleu - ecchymose, blanc - syncope, 
rouge-sang. 


Le bourgeois a les fesses bien 
serrées, on peut juste y faire pas- 
ser un bulletin de vote U.D. V°. 

La sangsure de la télé, les co- 
mités de la liberté de la répres- 
sion, les CRSS, rien que de bien 
normal, voyons, Madame Michu, 
ma concierge, il est connu que les 
révolutionnaires ne s’essuient ja- 
mais les pieds, laissent les waters 
sales et montrent leur sexe après 
10 heures. 

Pétain de merde ! Renversons 
cette bande d’éculés, sinon on nous 
mettra tous en rang : « Je ne 
veux voir qu'une tête avec un 
képi ! ». Brûlons le prie-dieu à 
Mauriac, apportons la culture chez 
les travailleurs, faisons régner la 
justice, en un mot, soyons aussi 
atroce qu'on le pense de nous ! 

N'oublions pas cette armée, tou- 
jours prête à servir le gouverne- 
ment, comme la plus petite unité 
de capacité est le millilitre, la plus 
petite unité de mesure est le milli- 
mètre, la plus petite unité d’intelli- 
gence est le militaire. 

Si nous n’y prenons garde, Pig 
Charlie, main dans la main avec 
Franco de porc, la démoque-rassie 
des centristes, les partisans de l’ona- 
zisme (ou otto-érotisme) d'Occident, 
les péquenocrates, les fossiles et les 
marteaux du PCF, les PDG-CGT 
(contraction : PDCGT), organisera 
une ronde autour de l'étudiant fi- 
celé, baïillonné dans un brasier de 
livres de philo. 

NOUS VAINCRONS 
CETTE SOCIETE PAR CHAOS-:! 
Dans le cas contraire, nous pou- 


vons faire une croix de lorraine 
sur notre liberté ! 


F. P. 


BRASILIA 


Ex-Mr. Siné Con de Chienlit, 


D'abord vous dire que vous êtes 
un parfait andouille de traiter tous 
les Français de dégueulasses, quand 
vous Français (sic) mistonné de 
boche, (comme votre comparse 
d'étudiant de chiotte) quand votre 
mère est Française. 

J'en déduis qu'elle est une pute, 
pour avoir donné jour une progé- 


niture comme vous ! une saloperie. 


de dégueulasse. 

Le « Correo da Manha » de di- 
manche m'évite de vous écrire au 
sujet de la France, car vous avez 
du retard de croire que vos propos 
de la place Maubert, bas-fond de 
Paris dont vous sortez, pouvaient 
faire croire que la France n’égale 
pas le Brésil ! vous êtes un humo- 
riste de chiotte. 

À bon entendeur salut. 

Signé : Madame Toulemonde 
Française avec gloire d’être de ce 
grand pays qui a donné au monde 
beaucoup d'exemples, surtout le 
Général de Gaulle. 

Vous êtes un bien petit bon- 
homme au sens propre et figuré. 


Du dessin où Siné « salissait » 
(comme dit Madame Régine) le 
drapeau français, je tiens à ma- 
nifester mon profond dégoût. 

Réfléchissez donc un peu : 

Toujours, c’est sous le couvert 
des plis du drapeau — qu'il soit 
aigle, swastika ou simples cou- 
leurs — qu’on accomplit et qu’on 
justifie les horreurs qui ont nom°: 
Oradour ou Viet-Nam, Sand-Creek 
ou Kurdistan. et la liste est aussi 
longue que l’histoire des hommes. 

25 ans depuis le génocide contre 
six millions de juifs et contre un 
million de gitans au nom de la 
Croix Gammée ; 12 ans depuis Bu- 
dapest au nom de la Faucille et du 
Marteau (aujourd'hui, c’est Pra- 
gue) et nos trois « glorieuses » 
couleurs ont, entre autres, parrainé 
les deux extrêmes : aussi bien la 
« gégène » chère aux paras que 
l'exécution du (Colonel Bastien- 
Thiry. 

Alors, Monsieur Siné, que vous 
osiez (mais je le pardonne, bien 
sûr, à votre impétuosité et à votre 
talent), que vous osiez souiller le 
corps humain par l’ignominieux 
contact d’un tel papier hygiénique, 
cela me pousse à partager l’indi- 
gnation de Madame Régine ; « un 
drapeau. représente trop de cho- 
ses. » et comment ! 

J'aurais honte d’y toucher, mé- 
me avec mon cul. 
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